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mnt ; description détaillée d'un château, d'un donjon, d'une chambre ; longs dîners
à plusieurs mets ou services ; histoire d'une expédition militaire ; récit d'un siège et
d'une bataille on plaine ; stratégie naïve ou savante ; parties de chasse au lévrier ou
au faucon dans les grandes fbêts ou sur le bord des étangs ; pèlerinages et tournois,
et tous les détails enfin de la mort et des funérailles du chevalier "; voilà ce que l'on
trouvera d:ns ce livre (lui est le résultat (le vingt nées do travail et qui, écrit aver
chaleur d'après les documents originaux, a tout l'intérêt d'un roman et toute la valeur
d'une histoire.

Une telle oeuvre, si attrayante qu'elle puisse être. ne serait pas complète sans la
parure d'une abondante et exacte illustration. L'image, toujours utile, est ici néces-
saire, et, dès qu'il s'agit de vie privée, le lecteur entend qu'on lui fasse tout voir et
toucher. C'est à ce désir légitime que nous avons essayé de donner satisfaction dans
une longue série dimages, véritablement scientifiques, qui reproduisent les divere

éléinents du costumeet de l'armure cheva-
A ClEvALERIE l Ce seul mot évoque ié-cresques, l'architecture et l'ameublement
le souvenir de tontes les luttes hé- du chteauu, les tapisseries des chambres,

.ý roïques que nos pères ont soutenues la vaisselle les tables, l'éducation des fan-
pur la défense le leur pays et le leur foi. cons et des chiens, les machines (le guerre,
Il nous iippelle les croisades et Godef roi et tout ce qui caractérisait les moeurs et
de Botillon ; la guerre de cent ans avec les habitudes de nos pères depuis le ber-Duguesclin et Joanne d'Arc ; les beau%, 1cea de l'enfant jusqu'à la tombe du vieux
coups d'épée (lu xvie siècle et ce Bayard baron. On croit, en parcourant ces pages,
"qui fut sans peur et sans reproche " Ce retrouver soudain un château du tompsdemême mot (le plhs synmpathique peut-être - --=-.. Philippe-A tgutste, le retrouver vivant et
de tous ceux qu'ont créés les langues no- -- tel qu'il était en l'an 1200.
dernes) exprime à la fois ce qu'il y a de Cette illustrationI "réelle" ne nous a

lus hétoique dans le courage, le plus dé- - pas sufi : elle instruit, mais elle n'élève
licat dans l'honneur, de plus désintéressé - I pas. L'érudition, c'est bien ; l'art, c'est
dans le dévouement, de plus large et de î mieux encore: et il convenait de commu-
plus haut dans l'âme et dans la vie d'un -tnquer au lecteur une idée plus taute et.
homme. " Respecter et défendre toutes plus dramatique de la vie chevaleresque.
les faiblesses, se battre pour une idée, se Pour donner à cette couvre sa véritable
passionner pour les causes vaineues, mou- ,-aveutr et lott son prix, des compositions
rir plutôt que (le s'abaisser à une ileneI pittoresques et. idéales, des tableaux d'his-
donner sa vie à Dieu et au Christ, à l'Eglise t oire étaient rigotureusemnent nécessaires.
et à la France " tel est le véritatble ca- t-Nous les avons demandés à ce grand ar-
ractère de cette Chevalerie à laquelle est tiste, Lue-Olivier Merson, qui lott a con-
consacré le livre de M. Léon Gautier. sacré doux ans (le sa vie; éà ce dessinateur

Etre à la fois très estimée et peu con- fotgueux et fécond qui recueille in ce
nue : telle est l'étran<re destinée de cette moment la succession (le Gustave Doré et
institution célèbre. .l'où vient-elle ? A qui s'appelle Edouard Zier ; at crayon
"quel moment la voit-on, pour la Première consciencieux et préci (le G. Jourdain ; .
' fois, paraître dans l'histoire ? Quels I la fantaisie gracieuse et érudite de Ciap-
"sont les éléments dont elle se compose ? >ori ; au burin puissant et varié de
"Quelle est l'époque de sa splendeur ? - léaulle, qui a tenu à honneur d'attacher
"Quelles furent les causes de sa déca- son tnom à ce beau livre dont nous lui de-
"dence?" Ce sont là autant de problèmes vons toute la gravure. Ce n'est pas en
diiciles, que M. Léon Gautier avait le vain, d'ailleurs, que nous avons fitappel
devoir d'aborder et de résoudre. Il l'a fait à tant de bonnes volontés, à tant d'intelli-vaillamment, et nous propose pour chacun gences de premier ordre. Notre illustra-

'eux, dès les premiers chapitres le son tien est là pour l'attester.
ivre, une solution chare et, nous le Ce livre, d'inspiration toute française,
croyons, juste. Rien n'est plus lucide et s'adresse A TOUTES LES CLASSES DE LEC-
ne semble plus concluant. . TEURS, même aux femmes, même aux en-

La Chevalerie est une institution, un fints ; mais surtout aux jeunes gens et -idéal, une abstraction qui a donné lieu à ceux qui, aimant leur pays comme il faut
bien les systèmes, à bien des erreurs ;rl'aimer, veulent, pettreconstruire la
mais le Chevalier, lui, est un être vivant France nouvelle, mettre à profit ls tradi-

eu'il st plus faeile d'observer et le pein- tions, les mours et les vertus de la vieille
re. C'est ce qu'a compris M. Léon Franco.
Gautier, quti a toujours été attiré par les VIcTOR PA LMÉ.
études sur la vie privée le nos pères. Il
s'est donné pour telhe de raconter .à ses
lecteurs la vie d'un baron DEPUIs L'HEURE
DE SA NAISSANCE JUSQU'A L'HEURE DE SA
BORT, le nous faire assister à l'enfance et
à la jeunesse du futur chevalier, à son en-
trée dans la chevalerie, j son uariage, à
l'une de ses journées depuis le premier
matin jusqu'au soir, à l'une de ses cam-
pagnes, à toutes les péripéties de sa vie domestique, militaire et religieuse, et aux
derniers jour*s, enfin, d'une existence si bien remplie. Telle est la biographie que AVS.-Le numéro du Proagateur du 15 décembre n'a pu vous
M. Léon Gautier a entrepris d'écrire d'après des milliers do textes qui sont principa- donner, chers lecteurs, qu'un faible aperçu de nos richesses en fait
lenent empruntés aux poèmes français du moyen âge. "Naissance d'un baron dans d'étrennes. Nous croyons qu'il est à propos de faire sortir de bonneun vieux chuâteau; éducation première, école et jeux; instruction générale et spéciale; heure le numéro du Ier janvier, afinde compléter notre liste de livres
premiers symptômes le la vocation chevaleresque; vie du danoiseau et de l'écuyer ;fon ue et rude préparation à l'ordre de la chevalerie ; rites de cette réception solen- qui pourraient être offerts en présents à l'occasion des fêtes de Noël et
nelle ; mois charmants des fiançailles et jour des noces; costume, armure, ameuble- du jour de l'an.

Un bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents.

-Ôle 4,1
AIlR IE S AIN30
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VIE Di NOTRE-SEIGNEUII JESU.CH RIST

Nonenimi icazime uire aliguid inter
wss si esumi Cafe,,. et hunîc cruci-

,Ixun. iCoRuiNr., 2, 2.)
je n'ai point fai profesion de 'avoir

autre ciale aue J&eus-Chrisu etJês-Chris
cmcifié.

La véritable science, mes frères, cete sans la-1
quelle toutes les autres ne servent de rien, c'estd
la science de Jésus-Christ, la seule que saint Paul
s'estimait d'avoir. Ce vase d'élection disait: Je
ne veux connaltre que Jésus et Jésus crucifié.

C'est pour vous la faire acquérir que je veux
aujourd'hui vous parler de Jésus-Christ. Je vous
ferai connaître sa vie, sa loctrin", ses bienfaits.
Je vous parlerai plus tard de sa divinité et de ses
exemples. Écoutez-moi donc attentivement, afin
qu'au sortir de cette instruction vous paissiez
avoir une ilée satisfaisante le notre divin Mlitre.
Commeniçons:

La vie dle Notre-Seigneur Jésuus-Christ, -mes
frères, est bien différente de la ntre. Nous autres,1
nous ne sommes rien avant de naître. Avanta
notre apparition sur cette terre, personne ne pense
à nous, mue s'occupe dle nous, pas même uns parents
qui nous ont donni le jour-Nous sommes peu le
chose quandi nous existons. Durant la vie nous
pouvons fitre plus ou moins de bruit, quoiqu'il en
soit, notre réputation ne s'étend pas très-loin.-
Et après notre mort nous sommes bientôt oubliés,
même de ceux qui semblaient fortement tenir à
mons. Il n'en est pas ainsi île Notre-Seigneur.
Ce Dieu sauveur a été granil avant dii nuiltre,
grand pendant sa vie, et surtout grand après sa
mort.

D'abord il était grand avant de naltre. Il n'était
pas encore arrivé parmi nous, de longs siècles
levaient s'écouler encore avant sa naissance tem-
porelle, que déjà on connaissait son nom, son pays.
sa vie daims tous ses détails; on savait quelle ttait
sa mère,; qu'il -.evait être livré par l'un des siens,
quel serait le genre de sa mort, qu'il ressusciterait
et monterait au ci"l.

Il a été grand pendant sa vie, puisqu'il a com-
mandé à la nature et aux élémenits; il a parlé et
il a agi comme jamais homme n'avait ni parlé ni
agi.

Il est grand après sa mort, puisque aujourd'hui
son nom est sur toutes les lèvres et dins tous les
cours. Aussi le grand Napoléon disait un jour.
A l'heure qu'il est, des millions d'hommes se
feraient égorger pour Jésus-Christ, et pas un le
nies sujets ne voudrait verser une goutte de son
sang poaur moi.

Pour vous donner une idée de la grandeur de
Jésus-Chrisi, je vais vous parler aujourd'hui ile
sa vie temporelle. J'aurai occasion plus tard le
vous dire un mot de sa divinité et dle sa vie eutcha-
ristiqu.

Vers l'an 4004 de la création, et le 25 du mois
de mars, l'archange Gabriel fut député vers une
vmerge le la tribu de Judla, appelée Marie. Elle
habitait une pauvre maisoniette à Nazareth.-Je'
vous salue, lui 'lit le messager céleste, pleine de

ràce, le Seigneur est avec vouts.--Marie se trou-
ia à ses paroles.-Ne craignez point, reprend

l'ange ,lit ciel; vous avez trouvé grlce eioviit le
Seigneur. Voici que vous concevrez et eiitanterez
un lits que vous nommerez Jésus. I sera le Fils
du TIrès.llaut, et son règne n'aura point le fin.-
Conmmiuat pourra-t-il se faire, répond l'humble
vierge, puisque j'ai voué à Dieu ma virginité?-
Le Saint-Esp-rit surviendra ai vous, et lia vertu duu
Très-liait' vous couvrira de son ombre, c'est pour
celaal ute celui qîui nalra de vous sera Saint et
s'appelli'rau le Fits île Dieu.

Marie mne veut l'as sonder davantago les secrets
du Seigneur; Qu'il me soit fait selon votre parole.
E" on cîe imoment s'accomîlit le ptlus grand dles
mystères dle notre sainte religion: le mysîèr de
l'incarnation. Et celui que le ciel et lai terre ne
peuvent renfermnnr abaisse la hauteur els cieux,
vient r'vètir au sein le lt plus pure les vierges la
forme de l'esclave, en unissant la nature humaine
à la d'uxième personne île l'auguste et adorable

'initW. Fi'nta servi aceiipiens in simnilitudi-
neît Iuoiinun factus et habitat in'entus ut homo.
Pendant nuf mois, le Verbe de Dieu, plus gradu
qlue le ciel et lit terre, vient habiter tout entier les
étroites limites tu sen virginal. C'est là que le
divin captif prend des yeux, qu'il toumnera plus

tard avec amorur vers les pIécheCurs, iour les itppe.
ter à la pénitence. C'est làqu'il prend des oreilles,
qui seront un jour attentives à nos cris et à nos
prières ; des pieds qui courront après des brebis
errantes et perdues; des mains qui sèmeront les
bénédictions les plus abondantes et opéreront les
couvres les plus merveilleuses. un sang enlin,
qu'il répanulra jusqu'à la dernière goutte pur
laver les iiquités du monde.

Ce travail achevé, Il quitte le tabernacle sacré
qu'il s'est choisi, et, par un mystère aussi incon-
cevable que celui le son incarnation, il nul'tae la
bienheureuse vierge Marle.

C'est à minuit, le 25 décembre, dans une ma-
sure abandonnée de la petite ville le Bethléem,
qlue le' Fils le Dieu se montre at monde revôtu
de l'humanité. Marie et Joseph sont les seuls
témoins titi plus étonnant des prodiges. Le reste
les hommes, tout occupé de la ter're, ignore ce
que le ciel fait pour eux. Bien plus, aveuglés par
leurs folles préoccupations, ils méconnaissent

celui qui vient pour les sauver. Ils le rebutent,
ils le repoussent, ils le chassant de leurs maisons
ci mêmeîle leurs hôtelleries, t l'obligent à aller
demanler un asile à de vils animauxg. Et suieut
non receerunt. Cest ainsirîue naitlelRoir do
rois, le Seigneur des suigmeurs, le Matre absolu
dle toutes choses. Son palais est une étable, son
trône une crèche, sa pourpre quelques langes, ses
courtisans les animaux.

%fais siles joies, les fêtas, les rjouissances pu-
bliques n'nnnoncent lias sa naissance comme
celle les enfants des rois, le ciel entier tressaille
dallegresse. Des millions l'esprits célestes en-
tonnent une hymne le gloire, des chants de jubi-
lation, et apprennent à l'univers que cette nais-
sance à laquelle les hommes sont si inilifférents
rend gloire à Dieu et apporte sur la terre paix
aux hommes île bonne volonté: Gloria in exc'dsis
Oeo et in terra par hominibus bon. volunialis.

Pindianit cette nuit mystérieuse, des b"rgers
veillent à la garde dîe leurs troupeaux, aux envi-
rons de Bethnlcen. Le Sauveur du monde veut
avoir pour premiers adorateurs ces hommes
simples et pauvres. S'il est le roi dles Anges, il
est aussi le pere les pauvres, l'ami et le consola-
teur de ceux qui dédaignent le monle. Il leur
envoie un dlo ses Anges qui leur apparait tout
lumineux, et comme ils sont sisis le frayeur :
Ne craignez rien, leur dit le messager céleste.
voici quii je vous ainonce umnîm grande joie. Au-
.lourni, dans la ville de David, vous est né utnu
Sauveur qui est le thrist Seigneur. Vous le re-
connatrez à ceci: Vous trouverez l'enfant enve-
loppé ile langes et couché dane une crèche : In-
venieis infantei pannis involuluum. Les bergers
se rendent en toute hâte à Bethléem, trouvent
l'enffant et Marie st mère ; ils se prosternent et
adorent, pleins de foi et de simplicité deh coeur, le
Dieu anéanti pour les sauver, et s'en vont bénis-
sant le Seigneur et publiant. tartout les merveilles
dont ils ont ét'é les témoins.

Mais le Fils de Dieu n'est pas venu sauver les
pauvres s'ulemenmt, il est veau pour mériter le
ciel à toums Irs enfanis îd'Adam. C'est pour cela
qu'il réunit autour le sa crèche les petits et les
grndss; les rois le l'Orient et les hêtres de
Bethléem. Les Mages, conduits par une étoile
mmiracleuse, viennent ,donc à leur tour, du lond
de la Chatldiîe, déposer aux pieds de lenlanit
Jesus le tribut de leurs adorations.

Huit joums après sa naissance, le divin enfant
fut circoncis selon la loi de Moise. Joseph et
lai i lui donnèrent le nom le Jésus, nom mysté-

rieux qui lim avait été apporté du ciel. Jésus
viiit dire sauveur. C'est le nom le la miséricorde
et du pardon.

Le quarantième jour après sa venue sur la
terre, le Fils de l'Éternel fut pri.senté au temple
pour y être racheté par l'offrande du pauvre.
G'est alors qu'un saint vieillard nommé Siiéon
et uie sainte veuve, Annela prophétesse, renideit
témoignage de sa divinité. Siméon reçoit dans
ses bras, dijit alaiblis par l'âge, le divin enfint.
Puis, le contemplant avec amour et respect, il
s'écrit: Posituîs est hic in ruinan et in resurrec-
lioneîi mitultor'uu ein Isral. Ce petit enfant de
quelques jours a été établi our la ruine etla ré-
surrection de plusieurs en Israël.

Oui, mes frères, il en sera ainsi, Jésus-Chris
sera un objet île ruine pour ses ennemis qui lui
feront la guerre, qlui le perséciteront, qui le mté'
connaltront; un sujet de ruie pour les chrétiens
qui refuseront île le suivre, de venir l'adorer iants
sun templt.', de le recevoir dans le sacrement die
son amuour; pour ceux qui le recevront indigne-
ment; oui, pour ceix-là : Posilus est in reuinai.
Mais il sera mn sujet de joie, de bonheur, te
gloire mt d, irésturrection pour tous ceux qui le
r'connatront commne leur Dieu, qui l'adoreront,
le serviront ldèlemient : Posituis est lic in resur
r'ectioneiî...

Puis, le saint vieillar i abaissant de nouveau ses
regîntis vers le divin enfant: 0 Dieu I s'écria-t.il
maintenant vous pouv'z ruenvoyir votre serviteui
oui paix; cau mues yeux ont vu celui qu'ils lési
raient voir: Nunc dimitils servunsluumi, Domine..
quia viderunt oculii mei salutare tuun.

Mais si le cSur do Siméon est en pix à cause
de Jésus, il n'en est point ainsi d'Hérode. La
eprophétie du vieillard commenceà se réaliser. Le
lits de Marie est une pierre d'achoppeiment pour
ce prince jaloux et cruel. Il craint que ce nou
veau roi les Juifs ne le supplante un jour, e
pour prévenir et écarter ce dangor qui menace s
couronne, il veut faire mourir cet enfant qîui
vient de naltre ; et pour qu'il n'échappe pas à se
coups, il fait massacrer tous les enfants qui, dan
Bethléem et les environs, n'omt pas atteint leur

r deuxième année. Le sang Innocent coule à flot.
le toutes parts. Des gémissements lamentables
se font entendre dans tamua. Mais le Dieu'u enfant
à qui seul on en veut, se ritet sejoue des dessein
dles méchants, et seul il échappe à ce massacr
général. Joseph, surnaturellement averti de c
danger, prend l'enfant et sa mère et s'enfuit e
Egypte. Après la mort d'Hérode, la Sainte Famill
revient à Nazareth. C'est là, dans cette petit
ville, que notre Dieu sauveur passe les vingt-hui
mann"es qui s'écoulent avant qu'il comaneice s
grande mission. Là, inconnu au monde, il exerc

r l'huiible et pénible métier de charpentier à l'ox
ettmple de Joseph, son père adoptif.

Avant d'enspigner l'obéissance, l'humilité et la de lumière comme jamais personne ne l'avait rit
pénitence, Jésus commence par en donner l'ex. avant lui.
emple. Il sanctifie le travail, devenu, depuis le Il change "n quelque sorte le point d'appu i sur
péché, une punition pour l'homme. Quelle leçon ! lequel reposait le monde moral. 'égsme ,tf,Quel spectacle digne le toute admiration I Qu'à la par suite, la cruaut', l'orgueil, la dî.*ravalion
voix d'un Dieu le soleil s'arrête dans sa course, que avaient été jusque-là le mobile lu coeur humain,
les fleuves suspendent leurs cours et remontent Jésus-Christ vient et met à la place de l"'•îi-mevers leur source, que les malades soient guérie, l'amour et par suite la douceur, l'hunilit,' lales morts ressuscites, il n'y a rien en cela d'éton- charité et toutes les autres vertus chrtiennes.
nant ; mais qu'un Dieu, à la voix de ses créatures, Vous aimerez lI Seigneur votre Di.tt et Io1.-
s'incline, obeisse, aille. vienne, travaille, s'ai-le et chain comme vous-môme; c'est là toute la loi et
fasse dans la maison <le Nazareth ce que font les les irophètes. Voilà comment Jésus.Christ r-unfants du peuple lans leur ménage, n'est-ce pas sume tous les devoirs de l'homme an plus 'loixla plus surprenante des merveilles? de tous: l'amour. Aimez et vous serez,'lijîma

A l'êge de douze ans, les enfants des Juifs aimez et vous s'rez humble: aimez et vousi ser-z
commençaient à prendre part aux pratiques pu- bienfaisant; aimez et vous serez chaste; aimeze t
bliques de la loi de Moise. Lorsque le divin vous ne sr.-z point cruel, vindicatif, orgu'illux;.
Sauveur eut atteint cet âge, Joseph et Marie le aimez et vous nie frnnrez point votre cieur au'x
conduisirent au temple de .Jrrusalem pour les souffrances de ,'otre frère; vous le soulager, d-fêtes de Pâques, et dans cette circonstince I' voire superlu, et vous partag rez avec li sil levoite qui couvrait l'enfance du Sauveur s'entr'ou- faut, votre manteau ,t votre dernier inoreeaui le
vrit, pour un Moment, pain.

Après avoir accompli les rites de la loi, la Le monde avait placé le bonheur lans la iés.
Sainte Famille qIitie la ville de Jérusalem au sance.des biens vt des plaisirs de la terre. cÈo.-
milieu d'une de ces nombreuses caravanes qui tz Jésus-Christ : Bienheureux les aiuvres par
couvraient, à l'époque des fét-s, les routes de la l'esprit; bienheureux ceux (lui souffrent: hin-
.ludée. A la in de la première journée, Joseph heureux ceux qui pleurent; bienheureux cux
"t Marie ne voyant point Jésus qu'ils ont cru qui ont faim et soif; bien heureux ceux qui men 1
lusqu'alors avec l'un de leurs parents ou amis purs;... si vous voulez être mon iscile, 'lz
retournent sur leurs pas, cherchent l'enfant et le tout et suivez-moi ;... si vous ne renbncez à vius-
trouvent dans le temple parmi les docteurs de la même et ne portez voire croix, vous ne srz ,as
loi, qui, émerveillés de lit sagesse extraordinaire dignes le moi. Cherchez d'abord le royamm.' le
de ses paroles, l'avaient, contre tout usage, fait Dieu et sa justice, et tout le reste vous sera donné
asseoir sur un de leurs sièges. Il leur expliquait par surcrnit N'amassez pas des tnsors sur la
la loi, et donnait des réponses admirables à leurs terre où la rouille "t les vers les dévorent. milis
questions; et, hacnn de dire: Commnent cela ranassez-en pour le ciel où il n'y a ni ver-, ni
peut-il se faire, puisqu'il n'a pas en de maitre et rouille, ni voleurs. C'est là que votre cour doit
qu'il n'a pas appris les lettres? Deiandîlez-en la ètre invariablement fixe.
raison à saint .i'an : C'est qu'il est plein de grâce 21 Ji-sus consolateur. Mais Jesus n'est las
et <le vérité? Demandez-le a l'enfant lui-même, il seul-menit docteur, il est aussi consolateur.
vous répondra : F4o sum 'eriias 1 Si. en venant sur la t'rre, le Sanvour itroue

L'enfant lJésus, obéissaut à la voix le ses des homn"s livrés à l'ignorance et aiu m-nsonge,
parents, n'tourna avec ':ux à Nazareth, et, peu- 'il cn trouve aussi "n proie a<i malheur. à la
(fant ts dix huit années lui vont suivre, toute son pine, à la sonfraice ; c'est pourquoi il s'applique
histoire est résume pir ces paroles lu saint Évan- à guérir. nu iplutôt à soulager ce mal de liina.
gîle: Et eral subdifus ilis... proficiebal late et niué. Nul ne sut jamais consoler comme Jnsus.
sapientid : il grandissait en àge et en sagesse. Non, le cour d'une tenre mère n'a pas aulant

Jesus.Christ était arrivé à sa vingt-huitième' 'le compassion pour les ailictions le son enfi.nt
année et les temps étaient arrivés où il devait se que.lésus pour les notrns. Son coeur divin
manifester. Mais avant de se rendre témoignage abime de miséricorde, de tendresse, de clh;n itis,
à lui-même, il devai, selon une Prophétie connue s'est ouvert pour être l'asile, le refuge le ionîs 1s
le tout le peuple juif, recevoir le témoignage du affligés, our laisser couler sur notre terre des

dernier et dit plus grand des prophètes. Ce pro- torrents le grâce et île contsolotions.
pliter fut saint Jean-Baptiste, qui mena la vie li Ouvrez l'Evangile, e-t voyez s'il n'a pas des
plus extraordinaire et la plus sainte. Un le prend consiulations pour toutes les doul"urs, un baine
pour le Messie; mais il déclare qu'il n'en est que lour toutt"s les plais A tous les malheureux, il
le précmseur. Le Messie, dit-il, es.t au milieu de fait entendre ces consolantes lparoles: Venit' ail
vous, mais vous ne le connaissez pas. Et il est me qui laboralis el onerali estis el ego reßciamu
si grand que je ne suis pas digne île dénouer le vos.
cordon le sa chaussure. Un joui' voyant arriver S'il est dies malheureux que le monde repousse,
île loin le Sauveur sur les bonis du Jourdain, il Jésus leur tend les bras et sèche leurs larmes: té-
s'e'crie: Voici l'agneau de Dieu, voici celui qui moins les lépreux.
efface les pechés du mon-le. Ecce agnus Dei qui Un jour on le voit serendre avec empressemit
tollit peccata mundli. aux sollicitations d'un père affligé qui le siiplie

Hlumblement t mélé à lt foule, Jésus s'approche dte venir gurir sa fille qui se.mneirt. Il !o suit et,
dla Jeau pour recevoir de lui le baptême. Jean pour consoler le père, il rend la vie à l'enfint.
s'y refuse parce qu'il se croit indigne de c'tte t ne autre fois, entrant dans la ville de Nain,
faveur. Et comme Jésus descend dans les eaux il le peut voir sans une profonde compassionI "s
du fleuve, une grande lumière Jenvironne, une larmes d'une mère qui accompagnait àsad"riiière
colombe d'une blanchî'ur éclatante descend sur demeure le corps de soi ilts uniqit. Il arirt" le
sa tète et une voix venue lut ciel profère ces convoi, coînmuinde à la mort de rendre sa viciine,
parokts: elic est flius meus dilectus it quo mihi "t. prenint le jeune hoimelparlainain, il l. rid
bene complacui. Celui-ci est mou Fils bien-aimé à sa mère désolée "n lui disant: Femne, ne
en qui j'ai mis toutes mes complaisances. leuîr"z plus mais soyez heureuse, je vo 'ulrends

.es bords du Jourdain,.Jésus se rend au désert votre lils bien-aimé: Nali ßfere/!
où il jeùne, prie et veut étre tenté. Il y passe Plus tard il ne petit voir les pleurs de Mrtie
quarante jours et quarante nuits, et nous apprenl et ole Marie lui se désolent de la mort île Lazare,
la conduite que nous devons t"nir lorsque nous leur frère. L'ur douleur se communique à son
înous préparons à embrasser un étal., 'roei, et, pour les consoler, il renverse lIs lois dle

. Sur le lac de Génésareth, il commence à former la nature. Après s'être fait c nluire au tomib -au
le collège apostolique en appelant à sa suit" i ildéfunt, sa voix puissante rappelle à la vie cet
quatre pauvres bateliers ini sont bientôt suivis homme enseveli depuis quaireajours. Ainsi, Jesis
de huit autres et d'un plis grand nombre le se moitre le consolateur les ailligées.
ilisciples. C'est ici, mes frères, que je voudrais 3 Jésus médecin. En versant un baun sur
vous faire suivre, pas à pas, Jésus-Christ, et vous les blessures le l'âme, Jésus n'a pas dédaigné le
montrer tout ce qu'il a fait pour nous ; mais gérir aussi les maux du corps, très-souvent

i comme je serais trop long. nous nous contente- mîîêne Il commençait par soulager les miscres
- rons de vous donner une grossière esquisse de s .corporelet!s pour arriver à guérir les iilirnai' 5s

vie alpostoliIIe ci vous le montrant comme spirituelles. L'Évangil" est plem de ces pro'lig s
s docteur. cminme consolateur, comme médecin et operes spar 'a toute-pimss.inte bonté du Sauv-iir,

comme Sauveur. et nous serions trop long, si nous voulions rap-
t Jesus docteur. Jésus-Christ est la lumièr.' paler chacun( le ces actes île miséricorle. Qu'il

îles nations: Lumen adl revelatioemu gentium. inous suflise île vous en imdiquer quelques-uns.
Aussi voyez comme il répandl iu loim les ravonls Les malheureux quile la lèpre dévore sont
île sa divime doctrine, et comme il chasse devant repoussés loin de la société, bannis des villes,lui les tumèbres de l'erreur. Il parile, non pas rejetés le tous. Ils n'osent approcher de lurs

îcomme un docteur vilgai'eu, mais comme quel. semblables. Morts au monde, déshérités dis jîîiî's
qu'un qni a lit puissancie de la parole: Tanquamitle la vie, en proie à d'afm'euses douleurs, ils n'ont

s poleslalem lhabens. Sa parole simple, mais vive, lilus dle famille, plus d'amis. Je me trompe I Ilsamnie, persuasive, excite chez tous lia plus pro. en ont encore un, c'est Jésus qu'aucune iiilirmaité
fi amiaion.s'écrie-t-o ne rebute. il soulfre les lépreux à ses pieds. il

- îoutes parts, le lils de Joseph, le "harpentier? s'en approche ; il ne craint pas de se souiller à
Comimnent se fait-il q'il possède tant de science, leur contact. Il s'éneut à la vue île leur niuère,
lui qui n'a jamais élu lié? il s'arrête à leur voix, pose sa main sur leur chair

lntelligilble aux docteurs le la loi, aux scribes, ulcémée et leur rend la santé.aux savainsilest comprisaussiidu simple peuple. Dans une circonstance éclatante il gnorit le
Il sait, cet atminirable. docteur, se mettre à lit or-coan e circ'na eécaatique en lui
tée le toutes les intî'lligencos et faim'e comprenmdre Corpi; et l'âne 'l'un pauvre panilytiîque î'iîfi
aux esprits les plus obtus, lest c les pluts remettant ses péchés. Il n'y a qlue Dieu, - 'crient

- sublimes, les ,Juifs scandalisrs, qui puisse remettre les
tis mens éI pchis. Soit, répond Jésus-Christ; mais aliié
liienelusl. étonnant que sa dloctrinle. Il an-que vous sachiez que le [ils de l'homme est Dimi

i nonce dtes dogmes qui semblent heurter d front "t qu'il a ce pouvoir, paralytique, levez-vous, ,m-
toius les enseigiiements de la raison, une morale port'z votre lit et marchez. Le paralyti.ue s"
telle que jamais li monde n'en avait vu ni enteni- lève, emporte son lit et marche ; voilà coimiieit

Ir du de plus sainte, im d# plus rigoureuse. Il aborie JésIs-Christ prouve qu'il est rellenent médecin.
s vigoureusement les questions les lus ardues, les','Tous les affligés de diverses langueurs et de
s plus difliciles, qui avaient fait jusque-là le idéses- <diverses mnalad.es, tels que les possédés, les luna-
. air ei la raison humaine personnfiée dans lî's tiques, les aveugles, tes sourds et les muets pour
s philosophes anciens. Il pose ces qustionms avec raient rendre le même témoignage. Nuli de cUxeune autorité qui exclut toute lisitation, le sorte qui avaient recours à lui ne s'en retournait sans
e que si la raison ne les perçoit pas sous tots les avoir obtenu une radica le et complète guérison.

rapports, néanmoins elle se soumet en disant cette Et ces prodiges se renouvelaient chaque jour
e fois à très-juste titre: le Maître l'a dit: Magister et presque à chaque heure du jour, de sorte q'on
e di.ri. a pi dire de ce divin médecin: TransiU bene
t Tout ce qui regarde Dieu et ses infinies perfec- faciende. En guérissant les corps, Jésus-Christ
a tions:Jl'homme, sa nature, son origine,s-s devoirs, ie manquait jamais de guérir l'âme si elle i
e ses destinées, les rapports qui lient la création au avait besoin, ou du moins il exigeait, de lapitlart

Créateur, tout cela est enseigné par Jésus-Christ île celui qui obtenait le su bonté une faveur coi-
avec une netteté, nue puissance d'atlriuation et poielle, la promesse de ne plus pécher, afin qu'il
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lseperdit jamais .ni la santé du corps, ni celle
, e ,lUS précieuse de l'ûme.

0 divin médecin, passez. je vous conjue, d ins

cet paroisse; il y a des aveugles qui ne voient
ranl'chiose à ce qui est ole votre religion

ite s voi, il y a des sourds (lui ne veuleni
,rêter l'oreille à vos paternelles invitations,

fiîes-les entliire. Il y a des åm's paralysées,
engourdies, qui ne veulent pas marcher dans fi.
chena de la vertiu, dites-leur le s lever et d'aller

eu avant. AI! Jésus, il y a surtout des morts,
versez une hrme d'attendrissement sur leur
malheureux sort, et Puis, criez-leur de sortir du
tombeau eleur'îis iniquités: Lazare, reni foras.

4. Jésus suiveur. Jésus docteur a donne i
lumière et la cience ; Jesus médecin a manifesté
s iînissance; Jésus consolateur a montré la
bonté et-la charite de son cSur. Que lui reste-
t-il à donnerî! quand on a donné tout ce qu'on a,
reste.t.il encore quelque chose à l'guer ? Il nous
semblerait, chrétiens, qu'il n'est pas possible ile

usser plus loin la générosité, la benfaisanco !
tXrompoiis-nous cependant. Le di'in Jésus

trouve qu'on peut encore aller plus loin, et
qu'après avoir donné tout ce que l'on a, on peul
encore donner ce que l'on est. C'est ce qu'il a
fitiet ce qui constitueul'éroTsme glu lévou 'ment,
et ce qui fait aussi le plus beau titre d'e gloire de
notre divii Maitre, Jésus s'est dévoîUi, Jésus s'es'
sacrilié pour' auve'r iles coupables, et c'est ce qine
réalise ce nom mystérieux de .ésus qui lui fut
donné par l'Ange, avant sa aissance méme.

Vous dirai-j', ns freres, comment Jésus-Christ
a é notre Sauveur'? Il me faudrait vous retracer
le lableau d'e ce , il a fait flour notre ilivranc -
qu'il me sullise, pour cet ell"t, de vous rappeler
qu'il s'est anéanti en revétant la nature humaine:
qu'ila voulu inaitre dans la pauivreté, la souffrance
et les luiuliations ; qu'il a voulu vivre tr.nte ans
das l'obscurité, se livrant aux plus durs travaux ;
qu'il a voulu passer les trois dernières années le
sa vie à éclairer les intellig.mces, à réformer les
ours; qu'il a voulu pendlant tout ce temps être
en butte à la haine et à la persécution d,-s scribes
etdes pharisiens;qu'enlin il a voulu terminer
cettefloigue chaine d'humiliations, d'opprobres,
desoulfinces, d'amertumes par tune mort igno-
minieuse sui la cr'oix.

Voyez, en effet, nudas, l'un des Apôtres, cher-
che à le hivrr aux .iifs: au jarlin des Oliviers,
sooaine devient triste jus'lu'à mourir, et son
corps est en proie à une agonie lui lui fait ar-
mer la te'rrý d'une suîur d'e sang et d'eaut.
Il tst saisi, li, garrotté, truain. commie un vil
criminel; les siens fuient et l'abandonnent. Une
sollatesque sans frein et sans pudeur l'accable
des plus sanglants out"ages. Il est souifleté, cons-
pué, llgîellé, couronné d'épines. Chez Caïphe, il
est traite comme un blasphémateur ; chez llerode,
comme un insensé, chez Pilate, comme un vil
scéral. Enlin, il subit le supplice le plus iinfdme
qui fMi jamais, et meurt sur une croix.

Réunissez maintenant, chrétiens, c..s deux ex-
trêmilés, lu crèche et li croix, Bethléem et le
Calvaire, par les merveîill"s sans nombre qui se
sont olerées dans l'intervalle, et dites s'il est une
outre vie semblable à celle du divin Maltre? C'est
celle vie que j'ai voulu vous faire méditer un
moment. Je n'ai pu vous en pr'senter que quel-
ques-unes des circoînstane:es les plus imloitantes:
etcertes, vous vov"z qu'il y a de 0quoi excit"r
votre admiration. Mais, m's frères, ie nous ar-
rétons pas là. Eforçons-nous d'entrer chaque
urt Jans ce sanctuaire de la vie de Jésus.
iud1ions-le à fond, dans toutes ses circonstances,

et à chaque lias (lue nous fP•rons dans cette étude,
nous dcouvrirons de nouveaux sujets dl'étonne-
ment. Ne nous arrêtons pas à une vaine et stérile
adm;raîion. Souvenonîs-nous qlue- Jesus-Christ a
voulu être notre modLèle et que, en qualité de
chéiens, nous sommes oblig's de le suivre. E'-
forçons-nous :lonc le rî:' ger noire vie sur la sienne,
49n qu'il nous reconn iisse pour siens, et qu'au
jour.lajustice il nous aiine devant son Père
céleste. Ae inil.
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AUX PORTESine BETHLÉEM

LES BERGERS

lilIE L,
NOEII,
ELISA 11E TII,
ABIG A IL,

.lUDITII,
OIlPIId,
SARA.
ES TIIEII,

ELEZEIR, jeune frère B'Esllte.

SCENE i

RtACHlEL. NOlNMI, ABIGAIL J .UDITHl,
t)llPihlA, SA lIA, ESTIlIEI.

cHOCiiEîtI iE JEUNES FILLES

Nous voici de retour:
Chantons, troupe joyeuse,
Cette nuit radiieuse,
P'lius belle cqule le jour.

Le divin aoi des anges
D)ans les langes,

A nos veux s'est montré.;
Et sur la paille fr-aiche

De la crche
Nous l'avons adoré.

iiAciiE.-Eli bien, Noénii, paressîuse Noéni,
nlous mie 'avois p oint vile, ces jours-ci, dans la
pauvre etable où le Sauveur est ne. Pourquoi
îi'es-tu pas rveiuJe avec ous ?

EsTIEni.-L'autre nuit, n'as-tu as entendu
,onimîe nous les cireurs ci-lestes lui nous invi-
tuient à nous rendre à Bethléem ?

junirn.-Trout le hameau tressaillait de joie,
-t jamais plus heureuse nouvelle n'avait fralepi

l'écho le nos collines, imièêime en ces jours loin-
taina où les auges apportaient à nos pères des
messages 'liu ciel.

ACnEL - " Ne cr-aigniez point, pasteurs,
.. avait dit l'un des anges, c ir voici que je- vous

i annonce une griande joie qui sera pour tout Iv
peuilc-. Aijoiii-dhiiui, dans la cité de David,

" un Sauveur vou îestl né q ui est le SeigiIeur
- Christ, et voici le signe iii-l vous le recon-
· ' aitrez :vous$ troulverz u en1n:.eniveloppt

ld lin-e, et coic- ilalns ue cièche. ' >.
Lut. 2. i0-1 4.Il avait à peine parl , qu'une
Iniloilie s'-leva, iiliin-iise et puissate colmne le
mum-iure de la me-r, pîroolfle commene le ciel,
ina s clnîmène temps si suave qlue la paix du
cSuri nen tait point ebranîîlée.

0Pln nA.-EI [l'coUta il,je crus, moi, que je mIle
rveillais dian le Iparadils.

AiroAÏI.-Le pardIlis i 11 ! c'est là-bas, à
Bethlléeml, niiî nous favoiir trouve......

EsTuE.-Ouli, puisqu- nous y avons contenm-
Ile Celui qui cin fait les délices.

Am Aï.-lIî-eureuse- et Sain nuit ! Tandis que
des inultitudirs amgpliues remplissaient lit ciel
aussi loinI que le rgar peut s'itendre.une clarté
douce comme l'aurore d'un beau jour embras-
sait tendrement nos iliolntagiles ; c'était la gloire
lu Seigneur qui se reposait sur nous.

n îAcnE.-Le h<saliniste l'avait annoncé
Cette nuit auirai les mies clartés que le jour."

Ps. 1318, 12.)1

sti.--Notis partiies toutes ensemble.

maïît;î.-La joie nous portait sur ses ailes,
car ei moins d'une heure, ayaint touirné les col-
lines qui nous s-parent le Betlhléemii, nous arri-
valmilos aux ponrte I' la cité.

ESTHEn.-Et c'est toi, Aiiaïl, toi lit pisjeune,
IpIli marchais devant la troipe des pasteurs, d'un
pas rapide comme le bond d'une gazelle.

AitICAÏ.-NIoIn cœur n- disait le chemin, et
j'aviis soir le Celui vers qui soupiraient nos

rl-es : O cieux, loniez v-tre rosée ; nuées,
laissez venir le Juste ! " (Isaïe, 45, 8.)

ABIGA I ET JUOITU.

Oui, cette nuit, les cieux sur la terre épuisée
Ont versé il-s ruisseaux le miel,

Et nos sillons, baigtiés par lit sainte rosée,
ont vit gerînuîîmn fruit (lu ciel,

lijotiiS-toi, hfcob, unîe étoile propice
Dans ts cieux coîiolipsvieIt lluire en cejour;

Et le règne cde la justice
1Vient de céder la place au règne de l'amour.

CHOEUR.

B'thléen, ô cité bénie,
Dans tes murs est né le Sauveur.

Bethléem, si je t'oublie,
Que plutôt se brise mon cSur

R AcIIE.-- C'e st là! " nous dit Ahigail, sou-
riante. montrant clu doigt une humble étable,
-loignée de la route et des habitations. Un
rayon d(e cette douce lumière qui nous avait e-
v.loppées sur la monagne passait par Pouverture
de la piorte : nous ewiriimes. Mon Dieu, quel
attendrissant spectacle ! Au fond de l'étable,
>ur une crèche couverte d'un peu de paille, un
îîauvre petit reposait. eimaillotté de quelques
langes niisérnlbles.

FSTnEn.-ll ne pleurait pas...

Àiiiï.-Qu'il était baui ti voir, cet aimable
Eifauit ! Quel suave it divin sourire! !Quand on
Iavait ille fois regaIerd il 'tait impii ossiile d'en
dleIoiirneî.r le yeux 4.Je ne sais quoi d'irrésis-
iible semblait nous altir,r toujours t nous for-
cEr à demeurer tout auprès de la crèche.

.UDITU.-Et la jeune femme aussi. oh ! Noémi,
qu'lle était belle ! Plus belle vois-tu, q(lue Ria-
clel, lIi liincée île Jacoil : plus hlle qu'Ève, la
mère des hommes. Et quelle douceur, quelle'
bonté îipreintes sur sa virginale ligure !

il sr. .-. l oseph l smlait garder l'Eîîlînt ei
la Vierge-4ère : dès qpe nous entrmes, il vint
vivement inousi: mais en voyant dliiiilles
pasteurs, de jeunte et naïves enfants, il se ras-
Sura, et il fut boit, al ible, presque autant que
le nouveau-i, gracieux que Marie contemplait
dans l'attitude de l'xîase.

NoÉni, à partl-Ahl ! plus de doute: ce sont
'-ux, ce sont eix iua Ihellreuse!

urn.-Que- li serais contente, Noéimi. d'être
Venue avec nous !

sAluA -Mon bon aïeul ne se possédait pas il
joie: Maintenant, disali-il, îrenvoie ton ser-
" vit-ur, i Seigneur, parce que ies yeux ont
- vu le salît tqî1u. ti as préparé de.kvant la face
'<ls pupVes, la Iiiière pour la r dvélation dl
Ston amour aux nations, la gloire le ton peuple

d'Israël !"(S. Liuc, 2. 29-33).

cur'i. -Il s'est passé. tandis que nous étion
là, îles choses mr-veiIleuses : j'ai vu, moi, 1<
bâton quie Jos-liph t'-nai(t dains sa main se chan-
ger touit à coup en lis.

aOTii -A insi, lais le Ta bernacle, aux jours
des grands rodig.s, la ve-ge d'A\aroini fut chai-
gve vntune irancle Ileine l'am1andier.

oi'iA.-Persoine, dans l'étable, n'avait ni
Iorcheis. ii lampes : cpiendilnt une vive lumière
elairait nos 'îsîages...

sAiA.-Douce coiiinîio la lumière deb la luie
daoits ls splendides nuits de nos cieux étoil-es...

AiiGA.-J'ai observe qu'elle partait île l'En-
fain.

EsTtEn.-Et ces petits agneaux que des pas-
teurs avaient apprit,s, avez-vous vit comme ils
s" tînai-lnt blottis aitour île la crèche et sem-
laient seserrer contre elle ?

oiiiA.-Oui. Esther, ils en ressentaient comme
nous J'attrait mystéirieuix.

sAII.-ru ei <lis pas que la Vierge Marie.
dans sa bonté presîuîe divine, nous a permis
d'approcher respectueusement de nos lèvres la
petite main le Jîsus.

acnE.-Et cqu''elle a ajouté i: Mes enfants, la'
main que vous touchez. c'est la main toute-puis-
sinte ii a foi-mê et plii porte le monde. Et
cet enfan;it d'un11 jour est un frère, un( doux Sau-
veur qui vous est né.

oiui'i.-Clioe simnguIlièro, tmes s'eurs : depuis
que la Vierge a pose sur mon front la main dii
noiiveau-né, je sens qii- je voudrais mourir pour
ce diviit Enfant et répandre mon saig pour lui,
tant je l'aime!

nAcnEL-Qui sait ? l'Iieure viendra pîeuté-tre,
Orplha, d'aimer ainsi.

AmiGAÏL -\toi, Satvez-vous1, mes soeurs, ce lue
j'ai, îun moment, osé faire ?-Je me suis cache.
'lanz le virginal manteau de Marie : oh h 1lue
j'y étais bien ! Elle n'a pu s'emchuiécler <de sou-
rire puis elle m'a <lit doucement : Ma lille,
puisses-tuî garder a jamais le souvenir de cette
lieuir-! 4illiciecîse laissée auix îpieds île ton Dieu
-Oui, ma mère, ai-je répiondui; et vous aussQi.

lIénissez-inoi

nAcIIuI.-.Mlis qiu'as-tu ldone, Noeîmi ? tu pleu-
res. Tu es soulfrante peut-être, ou quelqu'une
île tes compagnes t'a fait de la peine ?
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oRPHiA.-Parle, bien-aimée sœur, que pouvons-
u6s pour toi?

'i<oÉNî.-l.assez-moi, mes chères amies : je
dois me taire, et vos paroles, au lieu de me con-
soler, ajoutent encore à mon tourment.

sARA.-Cepîendant, Noémi...

NoÉtr.-Non, laissez-moi, vous dis-je ; je ne
suis point malade, et personne ne m'a rendue
malheureuse, excepté moi.

EsTHER.-QUC veu-tu dire?

JaDITI.-Explique-toi.

ABIGAIL-Oli, parle, chère amie ; nous souf-
frons trop le te voir souffrir, et nous voulons
diminuer ta peine, en la partageant avec toi.

Nobui.-Malheureuse ! si j'avais voulu, ce
n'est point là-bas, sur la route de Bethléem à
Hébron, dans une vieille tour ruineuse, que
l'Enfant-Dieu serait né ; mais dans ma maison,
mais tout près de moi...

sARA, à pari.-Quedit.elle? la douleur l'égare.

NoÉNI.-Jl y a six jours, à la nuit tombante,
deux pèlerins indigents, en marche, me dirent-
ils, depuis près d'une semaine, et derrière eux
ayant laissé la plaine d'Esdrelon, puis En-Gan-
nim et Manassé, et l'antique puits de Jacob et
les fontaines de Beeroh, vinrent frapper à notre
porte, nous demandant l'hospitalité.

JUDiTs.-Qtoi ! c'étaient Marie et Joseph ?

Noi.-Eux-mêmes : j'allai leur ouvrir. Il
faisait froid, ils paraissaient glacés et brisés par
leur long voyage ; et quand ils me prièrent de
leur donner un a bri contre le vent et la neige,
il y avait des larmes dans leurs yeux, dans leur
voix. Bien que la nuit fût sombre, je pus, un
moment, distinguer leurs traits. Comme ils me
parlaient, en ellet, un nuage se déchira dans le
ciel, et la lune jusque là voilée éclaira d'un rayon
le fi-ont soucieux de Joseph et le céleste visage
de la Vierge. Elle surtout, oh ! comme elle me
parut fatiguée de la route, la pauvre femme !
Ses yeux étaient modectement baissés, et ses
cheveux, tout hum<ides de rosée, se collaient
éplorés sur sa ravissante ligure.

sAi.-Oli! entrez, leur aurais-je dit, entrez,
pauvres voyageurs surpris par la nuit dans nios
froides montagnes, et récliauliez-vous au boi
feu de genêt lui filambe et pétille dans l'tre :
et rompez avec nous le pain de l'hospitalité,
comme jadis le prophète Elie chez la veuve de
Sarephta.

NoÉsm.-Oui, Sara, toi qui es si bonne, et vous
toutes, mes sours, qui craignez Dieu et l'aimez
dans les pauvres, dont il est le défenseur et le
père, vous les auriez accueillis avec empresse-
ment et bonheur, comml des frères; mais, moi
méchante et sourde à la prière de l'indigent, je
ne voulus pas même lenr olfrir, où (lue ce fût,
un asile pour la nuit. Ils s'en allèrent, calmes,
résignés, sans prolèrer une plainte. Et la nuit
etait sombre, et le temps était froid, et il tom-
bait de la neige.

JunIT.-Pauvres abandonnés

EsTrEn, à pilar.-Oui. ce n'est pas ainsi que,
dans son champ (le Betiilécm, notre père Booz
accueillit tuth, la glaneuse moabite.

. oÉmi. -Et vous voulez, après cela, mes sours,
qlue j'aille à Bethléemi, et que je m'expose à êîre
traitée comme j'ai moi-même traité les divins
bâtis que le ciel m'envoyait !...

Am ou Fil(le la fierge )Scudol.

Douce ivresse ! demain, conviés par les anges,
D'autres iront

Devant 'Eîmuanuel couvert de pauvres langes
. Courber leur front.

Moi, tandis que mes sours te baiseront encore,
Berceau sacré,

Loin de l'Enfant béni que ma douleur implore,
Je pleurerai.

Des coteaux (I alentour, troupe vive et joyeuse,
Au Dieu Sauveur

On les verra porter leur offrande pieuse
Avec leur ceur.

Moi, tandis que mes sours te baiseront encore,
Berceau sacré,

Loin de l'Enifant béni que ma douleur implore,
Je pleurerai,

Et la Vierge, agréant leur prière innocente,
Leur sourira,

Et la main le l'Enfant, douce et toute-puissante.
Les bénira.

Moi, tandis que mues sours te baiseront encore,
Berceau sacré,

Loin de l'Enfant béni ue mna douleur implore,
Je pleurerai.

sAna, à part .- En eflet, je comprends qu'elle
n'osé pas, les ayant ainsi repoussés.

RAcmu.-Va, tu t'inquiètes trop, Noémi ; tu
ne fus pas la .seule. D'autres aussi, les voyant
si pauvres et ne voulant pas loger la misère
lirent ce soir.là, comme toi, ils fermèrent leur
porte, et laissèrent errer Marie et Joseph dans
la nuit.- Comme toi. pauvre enfant, ils ne les
connaissaient pas. Mais,réveillés quelques hou-

res après par les anges, ils sont allés s'agenouil-
ler, repentants, près du divin berceau; et le
bon gardien de Jésus ne les a pas repoussés,
mais a paru au contraire les accueillir presque
avec plus de douceur que les autres. Notre ai-
mable Sauveur, notre Emmanuel n'est-il pas le
Dieu qui pardonne ?

Noi.-Tu crois, Rachel, tu crois que Jésus
me pardonnerait ?

RAcEL.-Oui, Noémi, j'en suis sùre : laisse
l'espoir renaître en ton coeur.

NoÉNI.-Mais n'est-il pas le Dieu terrible et
fort, qui brise les cèdres du Liban et devant qui
les montagnes se fondent comme la cire dans
un brasier ?

JUDiTn.-Il est aussi Celui de qui le Psalmiste
disait: "Ecoutez-nous, Dieu bon, vous qui gou-
" vernez Israël et conduisez Joseph comme une

brebis. " (Psaume 79, 2.)

Nomu[.-àlais j'ai peur du Maitre jaloux, du
Dieu vengeur qui punit.

ospmu.-Aie confiance plutôt dans le Dieu
plein de miséricorde, dans le Dieu qui pardonne
et ne veut point perdre le coupable. - Il était
loin, il s'est rapproché : il était Dieu, il s'est
fait homme; il était grand, il s'est fait petit.
Ah ! viens, chère Noémi, viens avec nous, de-
main, près de son berceau. Jésus a tout oublié,
crois-moi, il a tout pardonné : et il me semble
le voir qui t'appelle à lui, qui te tend les bras,
et qui, ne pouvant parler encore, te dit à sa ma-
nière par un sourire : Ma sour, peut-tu douter
que je t'aime, moi qui, pour te sauver, me suis
fait petit enfant ?

OÉsi, tombant à genoux.-Enfant béni de
Bethléem, Dieu de nos pères, Dieu mon Sauveur,
je crois en vous, j'espère en votre miséricorde,
pardonnz-moi.

SCÈNE II

LES MÉMES, ELISABETI.

ELISADETi, relevant Noémi et l'embrassant.-
Bien-aimée Noémi, ah! qu'il me tardait de te
voir ! et que je suis maintenant heureuse !... Je
ne m'expliquais pas pouriluoi, toi si innocente
et si bonne, (lue toutes les jeunes filles de Beth-
leem vénèrent comme un ange, et chérissent
comme une sour, tu n'étais pas venue au rei-
lez-vous (lue nous donnait le céleste message.

Ce matin donc, agenouillée dans la pauvre éta-
ile. près (le la couche de paille servant de trône
à l'Emmanuel,j'épanchlais silencieusement à ses
pieds mon immense et secrète douleur. Maie,
me voyant pleurer, s'est inclinée vers moi. Eile
savait tout, elle avait tout appris, du ciel sans
doute, et ma vive peine et ce qui la causait : -
Console-toi, Elisabeth, m'a-t-elle lit avec un
accent d'.une douceur ininie, console-toi - celle
dont tu pleures l'absence, ta chère Noémi...

»oÉi.-Dieu ! elle m'a nommée ?

ELIsADETn.-'a chère Noémi viendra bientôt,
comme toi, se prosterner devant le Sauveur, et
recevoir, dans une tendre caresse de sa main, le
gage de sa bonté inaltérable...

soâ.i.-Soyez béni, ô mon Dieu ! soyez bénie,
ô nia douce et divine Mère !

îIACEL.-Nous chanterons avec toi, Noémi, le
cantique de la reconnaissance et de l'amour.

ELISABET1.-Et je t'apporte, chère soeur, le
doux présage de la Vierge et le sourire de l'En-
fant.

AmIGAL.-Vie Jésus

sAinA.-C'est entendu, chère Noémi: demain
nous irons ensemble voir le Sauveur.

JuDiTi.-Et nous n'irons pas, comme aujour-
d'hui, les mains vides.

ESTHER.-C'est vrai : insouciantes que nous
soimues, nous n'avions rien porté au divin
Enfant.

JUDITH.-Pauvre petit !... Nous ne sommes
pas riches, nous, il s'en faut ; mais il est bien
plus pauvre.

ELisAETH.-Nous avons vu son indigence:
pas même, hélas! un berceau.

oitinA.-Les passereaux ont leurs nids, leurs
doux nids pleins de duvet et de mousse, où ils
se garantissent du froid : et le Dieu qui prend
soin des petits oiseaux n'a pas même une pierre
où reposer sa tète 1

EST-iE.-Il est la providence de toutes ses
créatures, et il n'a pas daigné s'occuper de lui.

ELISADETIH.-MieS soeurs, c'eSt son amour qui
le porte à songer à nous et à s'oublier.

JUDITn.-Eh bien, ne soyons pas ingrates.
Pour moi, je demanderai à ma mère de me lais-
s.r porter à l'Enfant nouveau-né mon petit oreil.
ler blanc, moelleux et chaud.

AIGAL.-Et moi, nies jolis rideaux de serge
verte.

ESTnErB.-Si j'étais riche comme tel et toi, je
lui ferais présent d'une bonne couverture de
laine : ça vaudrait mieux que le foin vil et gros.
sier qui lui sert de couchette, et ça le réchauffe-
rait mieux que l'haleine du bour mélancolique-
ment accroupi au pied de la crèche.

sAn.-Je veux, à mon tour, lui offrir un blond
et savoureux rayon de miel, que mon frère
Ephraim m'a donné.

oRPIIA.-bIoi, je lui porterai une grande jatte
pleine de lait de brebis.

RAcHEL.-Et moi, quelques bons gàteaux de
mais et des oufs.

s&RA.-Des gâteaux 1 Tu n'y penses donc pas,
Rachel ? Des gàteaux pour un tout petit enfant!

RAcHEl.-Et quand nous songerions un peu à
sa tendre Mère et au bon Joseph, aurions-nous
tort ?

SARA.-Oh I non, au contraire.

NoÉMi.-bloi, doux Enfant, à mes simples of-
frandes,j'ajouterai mon repentir et mes larmes;
tu ne les repousseras pas.

EsTHER.-haiS voici mon jeune frère Éliézer;
il arrive tout hors 'le lui, tout essoufllé, du côté
de Bethléem: quelles nouvelles nous apporte.
t-il ?

SCÈNE III
LES MÉÊMES, ELIÉZER, frère d'Esther.

ELÉzE.-Esthei, Esther, tu ne sais pas ?...
Il vient d'arriver là-bas, venant de Jérusalem,
au son éclatant des trompettes, trois puissants
rois avec de grands équipages, avec de longues
files de dromadaires et de chameaux chargés de
richesses, avec des hommes en armes...

SARA.-Ah ! c'est peut-être pour faire lu mal
à notre Sauveur.

oRPiUA.-Nous lui enverrons nos frères ainés,
pour le défendre.

JUDITH.-Nous invoquerons le Dieu des armées.

ELIézER.-IaSsurez-vous : ce n'est point un
mauvais dessein qui les amène. Une étoile
brillante, pareille à une lampe d'or, marchait
devant eux dans le ciel, et leur montrait le chie-
min ; puis elle s'est an-ôtée juste au-dessus de
l'étable, semblant leur dire : C'est ici. Alors
les rois sont entrés, et je me suis glissé à leur
suite, comme j'ai pu. Là, se prosternant hum-
bleinent levant le Sauveur, ils l'ont adoré, lui
ont offert des trésors et ont déposé même à se,
pieds leurs couronnes.

nAcEt.-Grand Dieu, que de merveilles en ce
jour, et comme vous vous plaisez à faire éclater
votre gloire I

JUDITU.-Cette mir'aculeuSe étoile, nos Livres
saints l'avaient annoncée.

EsTHER.-Et nous savions aussi que le Messie
naitrait à. Bethléem de Juda, e que des rois
viendraient de l'Orient lui apporter de riches
olfrandes.

ELiÉZER.-Ce n'est pas tout, Estier : chacun
des rois avait nu gentil page, pas plus grand
que moi, qui portait pour présent une couronn"
de fleurs odorantes.

nAcUEL.-Dus fleurs, symbole de l'innocence
et de la candeur du jeune age.

ELiÉzER.-Oh i! voyez-vous, quand les trois
petits pages se sont approchés do la crèche, ont
offert leurs couionnes, et puis que l'EnfantJésus
leur a souri, jétais jaloux de leur bonheur, et
j'aurais tout donné pour étre à leur place. J'enî
ai pleuré.

RACEL -Eliézer. tu donneras tont coeur à
Jésus, et il agr'era ta naïve offrande tout aussi
volontiers que celle des jeunes pages.

ELliZER.-Ali 1je le crois bien, que je lui don-
nerai mon cœur ; et mon sang, s'il le faut, et
ma vie!

AacnLEL.-Et maintenant, mes sours, toutes
ensemble, louons Dieu, et dans un vif transport
d'amour, écrions-nous : Noël ! Noël !.. 1, Un
Sauveur nous est né. Gloire à Dieu au plus
haut des cieux, et sur la terre paix aux hommes
le bonne volonté ! " (S. Luc, 2, 15.)

AUITO DUT FEPU
ouvel album pour la fatmille el pour

les enfants
PAin LÉON GAUTllll

I beau volume grd. ini-,10, illustre et richement
relie........................Prix ianco S2.50

PRiS DU FI'OYER
Vouvel album» pour l famgille et pour

les enfants
i beau volme grd iin-40, illustré et richement

relie ........... . ....... Prix franco $2.'0

LES CONTES DE PERRAULT
Splendide éelition in-folio, 40 planches,

dessins de

GUSTAVE DORÉ

Riche reliure en percaline dorée.
Prix franco $8.90.

Nouveautés

GO9Ig¶ESPONDANGE
DE DEUX AMIS SUR LA. RELIGION

PAi

M. L'abbé CHATAIN

I volume in-12.........Pirix Franco 88 cis.

Essais d'Exégèse
EXPOSITION, llitPUTATNIO, CRITIQUE

MOEURS JUIVES &c.

PAR

M L CL. FILLION. P. S. S.

t volume in-12 ...... ........... Prix Franco $1.00,

LES LIVRES SAINTS
KT LA SCiENCE

LEUR ACGORD PAHFAIT

M. L'abbé FR. MOIGNO
1 volume in-I2 .................... Prix Franco M cts-

Année de 1&fat Jsus
d'après les listructions de la sour

iAIiGUERITE )U SAlNT-SACEMENT
Par Mgr FLICHE

I volume ini-18................... Prix Franco 50 cts.

LE DIRECTOIRE
de la dévotion à l'Enmfaim Jesus d'après les

instructions et révélations le la sour

MAlIGUERITE DU S.lNT-SACIEMENT

PAR MGR FLICHE

1 volume ii-18..Prix Frano W0 ets.

MOISE LASAINTE-ENFANCU
DE JÉSUS

PAR

LE R. P. CHAMPEAU
I volume in-18 .................. .Prix Franco 38 Ct.

Ettennes -de 'nfa-t Jésus
à ses petits 1, ères

LES ENFANTS DES HIOMES

PAil

LE R. P. CHAMPEAU

I volume i.32.....................Prix Franco 20 ets.

SERMONS NOUVEAUX ET COMPLETS
sUR i.ES

]ystères de i., .Jesus-Christ
oU

cours complet de sermons et d'instructions
familières pour toutes les fêtes

de N. S. J. C. et sur tous les sujelts de la chaire
relatifs à Jésus-Christ,

accompagnés de riches matériaux
PAR

M. L'abbé MARTIN
2 volumes in-8..........Prix Franco $3 00.

LA SAINTE ENFANCE
DE N.-S. JESUS-CHRIST

Par S. ALFR. DE LEtOit

I volume in-32................Prix franco 25 ets

COURS D'HISTOIREECCLESIASIIIUE
A l'usage des grands séminaires

et de tout le clergé.
Trois volumes in-8. Prix franco......$5.2b.
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ÉTRENNES PIEUSES

petit Mois de la Sainte-Enfance
-ou--.

PETIT BOUQUET SPIRITUEL OFFERT
A JÉSUS-ENFANT

PAR E. D.

I Petit volume in-32 de 80 pages

Prix franco, chaque, 5 ets; la douz., 40 ois; le
cent, $3.00.

Le mois de janvier, commençant huit jours
après la fête de Noël, devait être consacré à la
divine Enfance de noire Sauveur; aussi les ames
pieuses ont la louable habitude d'olfrir chacun
de ses jours à l'Enfant-Jésus.

C'est pour seconder cette sainte pratique que
e petit opuscule a été écrit, il comprent pour
chaque jour une invocation, une considration,
une prière, une résolution et une petite histoire.

Que le divin Enfant-Jésus daigne bénir ces
simples pages et, par elles, répandre et faciliter
une dévotion qui ne saurait être que très agré-
able à Dieu et fort utile aux àmes chrétiennes.

AUX AMIS DU PE''IT JCSUS

Bethléein et Nazareth
Par M. L'abbé H. HOOR SAERT

I B.au volume in-4 contenant quinze gracieux
tabeaux de la Sainte Enfance

Pnix FIANco..................

DE

L'ENFANCE,

Ou

La sainte messe en images.

PAR

M1 L'Aîîui SIIPIR,

Um cuuAx-rM voLtJE ix-l8, ToILE, DouÉ sUn PLAT

Prix franco....... ..............25 ets,

Ce'petit volunîo contient le tableau de tous les
or-ments (lui servent au saint sacrilice, avec
explications. Il contient en outre des instructions
or la manière dc servir la sainte messe.

ATLAS MANUEL ZOOLOGIQUE
PAn W. IIAGELI3ERG

I volume in-4, cartonné......Prix franco $.80cts

TITRES:

A. Mammif. res,
B. Oiseaux,
O. & D. Amphibies, poissons,
E. Animaux articulvs.
l. G. Mollusques, vers.

Chapue atlas est accompagné d'environ 275
desss <ute les enfants doivent placer eux-mêmes
à leurs llaces respectives.

R ÉCI TS
MORAUX ET AMUSANTS
Jolis volumes in-l? cartonnés, illus-

trés de quatre beaux sujets à deux teintes.

Prix franco .. , . . 60 ets.
TITRES

Anémones, 8 récits.
Bhlets, 3 récits.
Fleurs de Noël ot les Soirées de l'insti-

tutrice.
Liserons, 5 récits.
Mtiguets, 6 récits.
Pervenchps, 5 récits.

COLLECTION in-16
Cartonnage chromo, gravures coloriées

Prix franco . . . . 50 cts.

TITRES
Le Petit Noël.
Robinson et Robinsonette.
M1arie la petite étourdie.
Grand Papa Polichinelle.
Les deux frères ou les singes de Jean le

Manchot.
Une petite curieuse.
Petite maman et grande poupée.
Le bon ceur de tcette.
Alphaîbet des gentils Bébés.
Alert le petit Hurluberlu.

Bibliothèque dos jeunes filles
Beaux volumnes i n- , 1

VOLUMES

Chêne et Roseau1

Mme VATTIER

Les Rflexions de M. de Metz
PAR

LIA CRESSENDEN

MARIE-ROSEJ
ou la Résignation Chrétienne

IIISTOIRE DE DEUX JEUNES ORPIIELINES

REINE GARDE

DES LJUl)CALLN

DES JEUNES FILLIES

toile, traliches, dorées.

A 75 Cts.

PAYSAGES ;1'I î É'I'ls

EUGÈNE LOU DIN

LUne journée du petit (lfred
l'X II

Mle MOMIOT

Les Lavandières
LEGENDE BRETONNF

i'Al

GABRIELLE D'ESTAMPES

CLOTILDE
O0 NOUVELLE C[VILITE POUR LES

m I SS A D D A
"AR

MARIE PIERRE

El/MIEFNNE
GABRIELLE D'ETHAMPES

CORALIIE D)ELMONT
Mlle MONNIOT

Les Illusions d'Hélène

GABRIELLE D'ETHAMPES

LA PETITI E INE ES KOBRICNS
GABRIELLE D'ETHAMPES

LE JOURNAL DE MARGUERITE
PA

Mlle MONNIOT,

Marguerite à
2 vols.

20 ans
PAR

Mlle MONNIOT, 2 vols.

LE SECRET DE L'INNOCENT
PAR

GABRIELLE D'ETHAMPES

Isabelle aux blanches mains
PAR

GABRIELLE D'ETHAMPES

Les Bruyères Bretoa*nnes
PA'n

GABRIELLE D'ETRAMPES

DIOITIS
ou les premières lueurs de l'aube, récit des

orîimies chrétiennes

l'A U

Mme LÉONTINE ROUSSEAU

PAR

Mlle VALENCE B.

LES SAPINS DE DAME BARBE
PAR

ETIEINE MARCEL

HERVÉ DU PONTRAIS

PAULE DE CORLAY
PAR

HERVÉ DU PONTRAIS

Thérèse Boureil
P.nB

HERVÉ DU PONTRAIS

NA9DENUOIgELLE 7FRAqýeE

EmTE DELAUNAY

OIX-HUIT ANS CHEl LES SAIlVACES
PA i

.G-R FARJAU-J[D

BERTHE D'ALTEMART
OU l IONIICELI tlî I /'Dl

Nil

M.A~RIlE C'AO

MADAME ROSELY
uila Marilîre Clhréti..nine

PARi

Mlle MONNIOT, 2 vols. 82.00

SOLS LES POMMIERS
NOUVELLES NOIIMAND3ES

'AR

MARIE PIERRE

La Main de Velours
PAR

GABRIELLE D'ETHAMPES

iiii

HERVÉ DU PONTRAIS

SARAH JEFFRIER
PAUVIIE El IllEÉ, eMEIlAUIE

LIA CRESSENDEN

ELIZABETH
DOROTHÉE DE BODEN

LA CELLULE DE FRANÇOISE
PAR

LOUISE DE LORTAL

ANNE PIGARD
PA il

bille MONNIOT

La Chambre de la grande Mère
Ou LE

BONHEUR DANS LA FAMILLE

fRINA LINGORIGIBLE
ou

LA PREMIlÈRE CONFESSION

lE BUT D 1 ?LA VIE
PAR

Mlle MONNIOT

DONA LUISA DE CARYAJAL
PAR

Lady GEORGINA PULLERTON

FLEURANGE

MIME AUGUSTUS CRAVEN
21'?»c ,ilon

2 volumes in-l2......prix friano $l.50

Les mêmes reliés chagin noir, tranche dorée
Prix fr'anco $1.50.

LE MOT )E L'ENIGME
PAR

Mmî AUGUSTUS CRAVEN

Q volumes m-i9 ............ Prix franca $1.50

Les mêmes, reliure demri-veau, tranche mnarbré',
Prix franco S2.50.

PAR JEUNES1PEIR'SONNES

la Ctesse DROROJOWSKAl'A R

Mme TARBÉ DES SABLONS

ALBA LA JAPONAISE nLE RET.: wo URp

CAMILLE D'ARVOR EMILE DELAUNAY

VOLUMES A 88 Cts.
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L'AMIE DES ENFANTS
Cours de Morale en action

EN DEUX PARTIES

LES ENFANTS, CONTES, ET LES NOUVEAUX CONTES.
PAR

Mmis. GUIZOT,

Un fort volume grd. in-80, illustré......Prix franco 82.00.

LES ENFANTS CELEBRES
OU

HISTOIRE DES ENFANTS DE TOUS DES SIÈCLES ET DE TOUS LES
PAYS QUI SE SONT IMMORTALISÉS PAR LE MALHEUR,

LA PIÉTÉ, LE COURAGE, LE SAVOIR ET
LES TALENTS.

MICHEL MASSON,

Un fort volume grd. in-80, illustré.......Prix franco $2.00.

VISITES AU JARDIN ZOOLOGIQUE
-yACCLA-T-yA.TION W

PAR

MAURICE BARR

I beau volume grd. in-8 illustré, reliure toile, doré sur trtclie.-Pnix FnAYco $2.

Cent Récits

D'HISTOIRE DE FRANCE
PAR

GUSTAVE DUCOUDRAY

1 beau volume in-40 illustré, reliure de luxe...............Prix Franco $2.00

CE1\T TA2BLEAUX

DE SCIENCE PITTORESQTJE
Par AliBET* LÊVY

I beau volume ind illustré, reliure de luxe.......Prix Franco 82.00.

LE LO?(0 1LLUSTRM
PAR

E. COBT.AMBERT',
Un beau volume in-40 , orné de nombreuses gravures intercalées dans le texte

et accompagné de 16 cartès tirées en couleur.

Reliure de luxe. Prix franco...........................82.00.

Cent Récts

D'HISTOIRE NATURELLE
Crt. DET -ON,

Un beau vol. in 4°, illustr,reliure de luxe. Prix franco.8.....2.00.

ÉORIN DES dEUNES FILLES,
PAR

LE R. P. CHAMPEAI,

4 vol. in-48, reliés en cha grin , tr. dorées........ .............. Prix franco $5.00.

L'Almanach Catholique

· l188 5
Beau volume in ! ............................ .... Prix f'ranco 50 cents.

L'almanach est devenu, comme le journal, un des besoins de notre époque:
on le trouve partout, sur le meuble de Boule d'un palais, comme au-dessus de la
huche d'une chaumière ; voilà pourquoi il en existe un si grand nombre de tous
les genres, de tous les titres, de tous les styles.

Un éditeur bien connu a voulu fonder un almanach vraiment catholique par
le fond et la forme, et qui n'en serait ni moins artistique, ni moins intéressant; il
a réalisé soit projet, et créé une ouvre remarquable sous tous les rapports ; ent un
mot, il a dépassé l'attente du public méme le plus exigeant. Les écrivains les plus
illustres et les plus aimés lui ont permis de puiser dans leur fonds, et plusieurs
d'entre eux ont bien voulu offrir, enS uvres inédites, leur contribution à cette
excellente publication.

Miss MOTTGOMERY,

TiADUIT DE L'ANGLAIS PAl

Un beau vol. in-8, illustré de 41 vignettes et de 6 gravûres en chromo-typographie.

Prix franco................................ $1.50.

AU SERVICE DU PAYS
SOUVENIRS lE SAINTE-GEEVIEVE

Par le R. P. CHAUVEAU.

de la Compagnie de Jésus.

1 fort beau volume, oenl in-8 rn lemgnifiques gravures ... Prix franco $4.50

LÉGENDES, RÉCITS, FLEURS DES SATNTS, PROMEINADES A
TRA VERS LE MONDE. DES PÈLEIRYAGES, MISSIONS,

SALUT, NOUVELLES (E VRES OUVRIERES.

1 très fort volume in-4°; reliure toile......................... ............ Prix franco $2.00

ORDO DIVINI OFFICII RECITANDI
ET MISSE CELEBRANDIE

1P10 ANNO DNI 188à

Prix franco ................. 25 cîs.

OrtDOD3H 188B5
POUR LIS CI1ANTIItIS

INDIQUANT TOUT CE QUI SE CHANTE AUX OFFICES DE TOUS
LES DIMANCHES ET FfTES DE L'ANNÉE.

Prix franco............ ............. 15 ets.

JOSEPH FILS DE JACOB

FIGURE DE JESUS FILS DE DIEU
PARl

M. L'ABBÉ WITTMAN.

UN SE',AU VOLUME IN-4, CONTENANT 13 SPLENDIDES
CHROMOTY PES.

Prix franco........... .................................... 81.50.

ECRIN DES JEUNES FILLES,
3 vol. in-48 relié en chagrin tr. dorées......Prix franco 83.35.


